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Sargasses : menace brune ou or brun ?

Photographie par drone d’un vaste tapis de sargasses près de Silk Cayes, au Belize, (4 septembre 2018)
Crédit photo : Tony Rath

Figure 1 : Quantité totale estimée (millions de tonnes) de 
sargasses dans l’océan Atlantique tropical (2018-2021) 
Source : USF Outlook Bulletin
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Algue brune pélagique de la famille 
des sargasses. Elle est munie 
de vésicules remplies de gaz 
(pneumatocystes) qui assurent sa 
flottabilité.
Crédit photo : Shutterstock.com

Contexte

Les notes prospectives (Foresight Briefs) publiées par le 
Programme des Nations Unies pour l’environnement sont 
destinées à mettre en lumière un point chaud des changements 
environnementaux, présenter un sujet scientifique émergent ou 
étudier une question environnementale actuelle. Elles donnent 
au public la possibilité de découvrir ce qui se passe dans son 
environnement en mutation, de comprendre les conséquences 
de ses choix quotidiens et de réfléchir aux orientations futures 
des politiques. Le numéro 24 de la série est consacré aux 
sargasses et vise à promouvoir un changement de paradigme 
faisant passer ces algues du statut de menace à celui de 
solution.

Résumé

Depuis 2011, les zones côtières des deux rives de l’océan 
Atlantique tropical sont touchées par des échouages 
massifs épisodiques de sargasses (algues flottantes). Il 
est communément admis que ces afflux font partie de la 
« nouvelle normalité » à laquelle doivent s’adapter les zones 
vulnérables de la région des Caraïbes, de l’Afrique de l’Ouest et 
de certaines parties de l’Inde. Les algues en elles-mêmes ne 
sont pas dangereuses ; les bancs de sargasses qui circulent 
en mer jouent un rôle bénéfique et constituent un habitat 
unique. Ce sont les grands amas flottants qui obstruent les 
engins de pêche et entravent la navigation en mer, ainsi que les 
échouages massifs sur les côtes et la décomposition ultérieure 
qui sont très préjudiciables aux personnes, aux écosystèmes et 
aux économies. 

Un problème lourd et complexe
Des quantités sans précédent de sargasses ont atteint les 
Caraïbes en 2018, avec 20 millions de tonnes pour le seul 
mois de juin. C’est l’équivalent de 200 grands bateaux de 
croisière. 

Alors que l’année 2020 a été relativement clémente, les 
quantités de sargasses observées en 2021 dans l’Atlantique 
tropical étaient de l’ordre de 5,1 et 4,6 millions de tonnes en 
janvier et février respectivement ; ces chiffres ont doublé en 
mars, pour atteindre 10,1 millions de tonnes (figure 1). 
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Crédit photo : Hazel A. Oxenford, Conset Bay, Barbade (14 mars 2021)

Figure 2 : Impacts biophysiques et socioéconomiques des 
afflux de sargasses 
Source : PNUE - Programme pour l’environnement des Caraïbes (2021). 
Sargassum White Paper (Livre blanc sur les sargasses)
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L’exposition au sulfure d’hydrogène produit par la décomposition 
des sargasses peut provoquer des problèmes respiratoires, des 
nausées, des maux de tête et une irritation oculaire. Les minuscules 
organismes présents dans les sargasses peuvent causer des 
réactions cutanées indésirables.

Les résidents ne peuvent pas échapper à la pollution atmosphérique, 
aux impacts sur la santé et aux mauvaises odeurs en se contentant 
d’éviter la zone. L’utilisation des plages, qui fait partie de la vie et du 
bien-être général des habitants, est perturbée.

La perte d’esthétique, les mauvaises odeurs, les difficultés d’accès à 
la plage ou à la mer et les risques potentiels pour la santé brisent le 
charme « soleil-sable-mer » du tourisme côtier, ce qui affecte les 
économies et les moyens de subsistance qui en dépendent.

Les amas de sargasses résultant des afflux provoquent la mort de 
poissons, entraînent une diminution du nombre de prises ou de leur 
qualité, réduisent l’accès aux zones de pêche et perturbent les 
opérations de pêche (voir ci-dessous).

Les épais tapis de sargasses peuvent entraver la navigation (risque 
de surchauffe des moteurs). Un autre problème courant est la perte 
de vitesse et de gouverne (sargasses coincées dans le gouvernail 
ou les hélices).

Aux pertes économiques et de moyens de subsistance s’ajoutent 
les coûts directs des mesures d’atténuation (nettoyage des plages), 
qui peuvent être pris en charge par les pouvoirs publics ou le secteur 
privé.

On a constaté que les afflux de sargasses touchant les 
Caraïbes se composent principalement de deux espèces 
holopélagiques, Sargassum natans et Sargassum fluitans. Ces 
espèces présentent plusieurs morphotypes (S. fluitans III, S. 
natans I, S. natans VIII) et la question de savoir s’il existe une 
troisième espèce distincte fait l’objet d’un débat (Desrochers 
et al. 2020). Les sargasses échouées sur la plage ou sur le 
littoral se décomposent ou se désagrègent dans la colonne 
d’eau, avec des répercussions préjudiciables importantes 
pour les êtres humains et les écosystèmes. Les produits de 
leur décomposition altèrent la qualité de l’air et de l’eau, et les 
tapis qu’elles forment asphyxient la faune et la flore. Cette 
situation suscite des inquiétudes pour la santé et le bien-
être des personnes, et a des incidences importantes sur des 
secteurs économiques clés comme le tourisme, la pêche et le 
transport maritime (figure 2). De nombreux territoires touchés 
par ce problème relativement nouveau ont du mal à y faire 
face. Dans les Caraïbes, le coût des opérations de nettoyage 
a été estimé à plus de 120 millions de dollars des États-Unis 
pour l’année 20181. Compte tenu de la pression actuelle sur les 
ressources due à la récession économique et, plus récemment, 
à la pandémie de COVID-19, ces opérations n’ont pas été très 
efficaces. 

La question des sargasses, au-delà des problèmes posés 
par leurs quantités énormes, est un casse-tête spatial et 
temporel. Sur le plan spatial, les difficultés sont aggravées par 
la complexité générale de la gouvernance transfrontière des 
océans au sein des régions touchées ou entre elles. 

La région des Caraïbes est géopolitiquement diverse et 
complexe (Mahon et al. 2013, Debels et al. 2017). De fait, elle 
est la plus diverse et la plus complexe de celles dotées d’un 
programme pour les mers régionales. Elle regroupe plus de 
35 États et territoires, des plus petits aux plus grands, et des 
moins développés aux plus développés (Debels et al. 2017). 
C’est la région du monde qui compte le plus grand nombre de 
petits États insulaires en développement (PEID) (16). Bien qu’il 
soit possible de dégager des points communs entre les pays 
qui la composent et d’établir des généralisations valables, elle 
est beaucoup moins homogène et beaucoup plus contrastée 
qu’il n’y paraît.

1 https://www.frontlinewaste.com/sargassum-seaweed-a-source-of-economic-
opportunity

L’importante variabilité du phénomène des afflux de sargasses 
sur les plans temporel, spatial et quantitatif empêche de faire 
des prévisions précises, et les périodes pendant lesquelles 
le problème disparait du paysage et des préoccupations au 
milieu d’une myriade d’autres enjeux (y compris désormais une 
pandémie mondiale) peuvent faire dérailler la dynamique de sa 
résolution. 

Un choc extérieur pour les régions vulnérables 
Les afflux de sargasses constituent un choc extérieur qui vient 
s’ajouter aux problèmes déjà complexes du développement et 
de l’adaptation aux changements climatiques qui se posent 
aux petits États insulaires en développement et aux pays 
en développement de la région des Caraïbes et de l’Afrique 
occidentale. 

Le phénomène résulte vraisemblablement en partie de 
l’eutrophisation des océans et des changements climatiques, 
qui sont des problèmes mondiaux échappant au contrôle direct 
des territoires affectés. Par ailleurs, les défis présentés par la 
gestion des sargasses sont le prolongement des difficultés que 
nombre de ces pays éprouvent à se protéger contre les risques 
naturels. 

Les impacts des afflux de sargasses, dont le premier remonte à 
2011, sont bien connus et ont fait l’objet de nombreuses études, 
tel que le rapport intitulé Sargassum White Paper (Livre blanc 
sur les sargasses) publié en 2021 par le PNUE. Des secteurs 
économiques clés comme le tourisme et la pêche sont 
gravement touchés et sont souvent au centre des discussions, 
éclipsant parfois les conséquences sur la santé publique, sur la 

qualité de vie des résidents et des usagers des plages, sur les 
transports maritimes et sur les écosystèmes côtiers.
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Figure 3 : Cartes schématiques : à gauche, la zone touchée par les afflux de sargasses (Atlantique Ouest) et la mer des Sargasses 
(Atlantique Nord), et à droite la nouvelle « région source » (Atlantique tropical)
Source : CERMES (2020). Sargassum Project

Figure 4 : Approche systémique des afflux de sargasses dans les zones côtières des deux rives de l’océan Atlantique tropical (la 
principale chaîne causale est indiquée en gris) 
Source : PNUE- Programme pour l’environnement des Caraïbes

Principales conclusions : état des 
connaissances sur les sargasses

Causes et facteurs
Actuellement, les causes des afflux de sargasses sont moins 
bien comprises que leurs effets. Une bonne compréhension 
de leurs causes est essentielle pour l’atténuation de leurs 
impacts des sargasses et la prévision de leur survenue, qui 
permettrait de planifier des interventions adaptatives. Nous 
adoptons ici une approche systémique pour analyser leurs 
causes dans les Caraïbes et en Afrique de l’Ouest. 

Les afflux de sargasses ne sont pas le fait d’un facteur 
unique ou simple, mais plutôt d’une combinaison complexe 
de facteurs. Une étape clé dans la compréhension de leurs 
causes a été la découverte de leur nouvelle région source 
(figure 3), dont l’emplacement a été confirmé en 2013 par 
télédétection.

Grâce à ces connaissances, nous pouvons schématiser 
une chaîne causale, dont le point de départ - l’origine des 
sargasses - se situe probablement dans la mer des Sargasses. 
Les algues se déplacent vers une nouvelle région source, où 
elles s’installent et prolifèrent. Elles quittent ensuite cette 
région et sont transportées vers les côtes de la région des 
Caraïbes et de l’Afrique de l’Ouest, où elles s’échouent (figure 
4, chaîne centrale en gris). 

Dans ce schéma causal simplifié, les causes ou les facteurs 
sous-jacents de chaque étape sont très complexes :

• Transport vers la nouvelle région source : une étude 
récente émet l’hypothèse qu’une anomalie des vents 
au cours de la période 2009-2010 ou un changement 
temporaire de leur direction est à l’origine du transport des 
sargasses de la mer des Sargasses vers les tropiques, où 
les conditions leur sont favorables (Johns et al., 2020). 
Des recherches supplémentaires sont nécessaires dans ce 
domaine.

• Installation pérenne et prolifération dans la nouvelle 
région source : de nombreux facteurs interdépendants 
entrent en jeu et peuvent être liés aux questions sous-
jacentes plus vastes des apports de nutriments d’origine 
terrestre (eutrophisation) et des changements climatiques. 

Mer des
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Golf du
Mexique

2018/2019
Nouvelle région source

Mer des
Sargasses

Golf du
Mexique

2018/2019
Nouvelle région source
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Le réchauffement des océans dû aux changements climatiques ainsi que d’autres facteurs environnementaux, y compris éventuellement des facteurs inconnus, entraînent le transport d’énormes 
quantités de sargasses vers les côtes des Caraïbes et de l’Afrique occidentale. Ces afflux provoquent une diminution des activités économiques dans des secteurs sensibles aux conditions climatiques, 
tels que le tourisme, le transport maritime et la pêche, et nuisent à la biodiversité des océans et au bien-être humain. La décomposition des sargasses sur le littoral accroît la pollution de l’air et de l’eau. 
L’augmentation de la pollution, la diminution de la biodiversité et le déclin des activités économiques affectent directement ou indirectement la santé humaine. Le déclin de la santé humaine renforce 
la baisse des activités économiques. Ces tendances peuvent être inversées grâce à des mesures appropriées, notamment la surveillance du déplacement des sargasses et la recherche de ses causes, 
l’adoption de politiques débouchant sur le développement de produits à base de sargasses et la mise en place d’initiatives « bleues ». Ces initiatives permettraient d’utiliser les sargasses sur le littoral en 
vue d’accroître les activités économiques locales et, par voie de conséquence, d’améliorer la biodiversité et de réduire la pollution. Les mesures donnant lieu à une réduction des quantités de sargasses 
présentes dans les zones côtières peuvent donc améliorer la santé humaine dans son ensemble en renforçant les boucles causales bénéfiques. (+) Rétroaction positive ; (-) Rétroaction négative.
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L’enrichissement en nutriments peut avoir de multiples 
causes, notamment les sources terrestres classiques 
de pollution et l’effet fertilisant potentiel des poussières 
désertiques (LaPointe, 1995 ; Fulton et al., 2014 ; LaPointe 
et al., 2014 ; LaPointe, 2019 ; Barkley et al., 2019 ; UNEP, 
2020 ; Lapointe et al., 2021). 

• Départ de la région source et transport vers les régions 
touchées : la dynamique de ce phénomène est mal connue ; 
les afflux ne suivent pas un schéma régulier, et on observe 
des variations interannuelles importantes. Des courants 
et circulations océaniques complexes et la dynamique de 
croissance et de mortalité des sargasses pélagiques entrent 
en jeu (Wang et al., 2019 ; Putman et al., 2020 ; Johnson et 
al., 2020).

• Les sargasses échouées sur les côtes ont de nombreuses 
répercussions négatives : l’échelle, la gravité et la 
répartition spatiale de ces impacts ne sont pas 
uniformes. Le degré d’exposition des côtes est variable, 
et la vulnérabilité des zones exposées est un facteur 
déterminant de la gravité des conséquences. 
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La lutte contre les sargasses est en pleine évolution

On dispose de tout un éventail de mesures pour contrer les 
afflux de sargasses, certaines plus perfectionnées ou plus 
courantes que d’autres. Malheureusement, les interventions 
ont souvent été plus curatives que préventives, ce qui 
s’est traduit par une dégradation de l’environnement et 
une utilisation inefficace des ressources. Le domaine est 
aujourd’hui très dynamique avec l’arrivée de nombreux 
acteurs aux intérêts variés, parfois divergents. De nombreux 
projets et initiatives très comparables sont menés aux 
niveaux national, multinational et sous-régional. Cependant, 
les tentatives visant à explorer les possibilités de synergies 
pour éviter les doublons n’ont pas encore donné de résultats 
probants. Le programme caribéen de coopération de lutte 
contre les sargasses programme (SARG’COOP), adopté à 
la Conférence internationale sur les sargasses tenue en 
Guadeloupe en 2019, visait à promouvoir les synergies entre 
partenaires régionaux grâce au partage des connaissances et 
des compétences et à favoriser la collaboration au-delà des 
barrières linguistiques. Toutefois, ce projet n’en est qu’à ses 
débuts et ne peut pas encore être qualifié de mécanisme de 
gouvernance. 

Cadre stratégique de classement des mesures poten-
tielles
La figure 5 présente un cadre stratégique permettant de 
classer les mesures potentielles selon différentes catégories 
afin d’étayer l’évaluation critique des besoins pour chaque type 
d’intervention, ainsi que le recensement des lacunes et la mise 
en évidence des liens avec d’autres domaines. Figure 5 : Cadre stratégique de classement des mesures de lutte contre les afflux de sargasses 

Source : PNUE - Programme pour l’environnement des Caraïbes (2021). Sargassum White Paper (Livre blanc sur les sargasses)
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Importance des prévisions pour planifier les interventions physiques. 
Diverses actions et réalisations concrètes en cours. Difficultés liées à la 
complexité des processus et aux variations interannuelles. Nécessité de 
mieux comprendre la composante « Départ de la région source et transport 
vers les Caraïbes et l’Afrique de l’Ouest » de la chaîne causale. Nécessité de 
poursuivre les efforts de recherche et développement.

Nécessité de mener des recherches et des expérimentations 
supplémentaires pour définir les caractéristiques optimales des barrages - 
forme et taille, résistance, entretien, systèmes d’ancrage, temps 
d’installation et de démontage - en fonction du contexte local.

Nécessité de poursuivre les recherches pour mettre au point des 
techniques de collecte et de sélectionner les sites d’élimination en tenant 
compte de la présence potentielle de contaminants. 

Nécessité de remédier rapidement au manque de partage des 
connaissances dans le domaine des méthodes et des équipements de 
récolte appropriés. Absence de politique et de mécanismes de délivrance 
de permis de récolte dans la plupart des endroits. Il serait souhaitable 
d’aborder la question de la forte teneur en sel.

Nécessité de mieux comprendre les causes profondes du problème 
(transfert vers une nouvelle région source et installation pérenne dans 
celle-ci) pour savoir si une atténuation est possible. Nécessité de 
poursuivre les recherches.

Les recherches en sciences sociales peuvent donner un aperçu des 
obstacles à la mise en place de mécanismes de gouvernance durables.

La surveillance permet de 
valider les prévisions.

Planification de la logistique 
pour l’installation et 
l’entretien des barrages et la 
collecte des algues, étude 
des possibilités d’utilisation.

Planification de la logistique 
pour la collecte des algues, 
planification et préparation 
de leur élimination

Planification de la logistique 
pour la récolte des algues, 
étude des possibilités 
d’utilisation.

État d’avancement des 
projets de plans et de 
stratégies. Efficacité des 
mécanismes nationaux de 
coordination intersectorielle.
État d’avancement de la mise 
en œuvre des stratégies.
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(MetOcean)
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innovation
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Activités 
transversales

* Les notions de « collecte » et de « récolte » se recoupent largement. La différence réside dans l’étape suivante, à savoir l’élimination ou la 
valorisation du matériau.

Les interventions peuvent être classées en deux grands 
groupes : adaptation et atténuation (il s’agit ici de l’atténuation 
des risques liés aux sargasses, et non de l’atténuation 
des changements climatiques). Les mesures d’adaptation 
peuvent être classées selon plusieurs catégories : prévisions, 
barrages, collecte et élimination, ou récolte et réutilisation. 
Les mesures d’atténuation ne sont pas encore définies, car 
les causes profondes ne sont pas assez bien comprises ou 
sont trop complexes pour qu’on puisse s’y attaquer de manière 
efficace. L’élaboration et la coordination des politiques sont 
indispensables à la mise en place de mesures d’adaptation et 
d’atténuation.

La surveillance et la quantification des afflux de sargasses 
jouent un rôle essentiel pour toutes les catégories 
d’interventions. La surveillance permet de valider les prévisions, 
de planifier la logistique de la collecte ou de la récolte, de 
planifier et de préparer l’élimination. Elle facilite également 
l’étude des possibilités d’utilisation ou de valorisation. Le cadre 
stratégique (figure 5) précise les besoins en matière de 
surveillance pour chaque catégorie d’intervention. 

Les liens avec le secteur de l’économie bleue sont également 
indiqués afin de faciliter la recherche de synergies avec 
ce nouveau concept qui promeut l’utilisation durable des 
ressources océaniques.

Sargasses échouées sur la plage de Bottom Bay, St. Philip Parish, Barbade
Crédit photo : Shutterstock.com
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Projets et initiatives de lutte contre les sargasses dans la région des Caraïbes en chiffres

Figure 6 : Tableau de bord montrant le nombre de projets et initiatives dans les Caraïbes, par catégorie. Source : PNUE- Programme 
pour l’environnement des Caraïbes
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Figure 7 : Répartition des sites exposés aux afflux de sargasses 
au sein des sous-zones de gestion des zones côtières (GIZC) de la 
Barbade 
Source : CERMES et MMABE (2021)

* Initiatives reconnues fabriquant ou fournissant des barrages spécialement conçus pour la gestion des sargasses
Remarque : certains projets concernent plusieurs catégories ou domaines thématiques et peuvent donc être comptabilisés plusieurs fois.
Les chiffres présentés sont fondés sur les meilleures informations disponibles au moment de la rédaction du rapport.

Prévisions

> 10

Surveillance

> 10

Barrages*

> 5

Collecte et
élimination

> 15

Récolte et
réutilisation

> 80

Atténuation

0

Élaboration et
coordination 
des politiques

> 8

Réunions, 
événements 
et webinaires

> 50

Le tableau de bord de la figure 6 illustre le nombre considérable 
de projets et d’initiatives, classés selon les catégories du cadre 
stratégique. 

L’approche systémique (figure 4) intègre ces catégories 
d’intervention et montre comment celles-ci ciblent des 
étapes particulières de la chaîne causale. Puisque les efforts 
d’atténuation visent, par définition, les causes sous-jacentes 
du problème (principalement la prolifération des algues dans la 
nouvelle région source), une meilleure compréhension de ces 
processus est nécessaire pour progresser dans ce domaine. Les 
questions clés concernant les possibilités d’atténuation sont les 
suivantes : « Comment et pourquoi les sargasses prolifèrent-
elles dans la nouvelle région source ? » et son corollaire : « Est-il 
possible de prévenir ou de limiter ce phénomène ? » ; puis 
« L’incident à l’origine du déplacement des sargasses vers la 
nouvelle région source était-il un événement unique, ou s’agit-il 
d’un événement récurrent ou d’une circulation entre la nouvelle 
région source et la région d’origine ? Dans ce dernier cas, le 
succès des efforts d’atténuation serait compromis. 

Les prévisions, qui éclairent les mesures d’adaptation, 
concernent davantage le processus par lequel les sargasses 

quittent la principale région source et sont transportées vers 
les Caraïbes. Jusqu’à présent, elles ont manqué de précision, 
en raison d’un certain nombre de contraintes liées aux données 
d’entrée et de validation nécessaires à la modélisation. Les 
chercheurs s’efforcent de résoudre ce problème.

Changer de paradigme : transformer les sargasses en 
ressource
Les afflux de sargasses ont stimulé l’innovation et sont 
susceptibles de jouer un rôle dans la reprise post-COVID-19, 
qui devra être bleue, durable et équitable. Faire passer les 
sargasses du statut de menace à celui de ressource est le meilleur 
scénario pour réduire la vulnérabilité et augmenter la résilience 
face à ce nouveau phénomène. Combiner les possibilités 
d’action et l’adaptation peut offrir aux petits États insulaires en 
développement et aux pays en développement des solutions qui, 
d’une part, procurent des bénéfices directs à leurs économies 
vulnérables et, d’autre part, sont indépendantes des efforts 
mondiaux d’atténuation des changements climatiques, dont la 
mise en œuvre a pris du retard. Ce changement de paradigme 
nécessite non seulement de faire évoluer les mentalités, mais 
aussi de se doter des technologies, des capacités et des garanties 
requises, et de créer un environnement favorable. 

Cartographie de l’exposition aux dangers et de la vulné-
rabilité
La cartographie de l’exposition aux dangers et de la vulnérabilité 
est un bon moyen d’aborder de manière systématique la 
complexité spatiale et la variabilité des impacts afin d’optimiser 
la planification des interventions. La figure 7 montre les 
zones exposées du littoral de la Barbade. Il s’agit d’un point 
de départ, auquel on peut ajouter des informations spatiales 
supplémentaires - tourisme, pêche, collectivités et autres - afin 
de prendre la mesure des différents impacts et des zones 
touchées.

Sous-zones GIZC et lieux touchés par les sargasses
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• Il est nécessaire de cartographier l’ensemble des 
utilisations envisageables, comme le montre la figure 9. 
Les coûts de chaque étape doivent être pris en compte. 
La logistique risque de varier considérablement d’un 
territoire à l’autre, et peut être particulièrement complexe 
ou coûteuse dans les petites îles. 

• Les impacts environnementaux et sociaux potentiels de 
chaque étape doivent également être pris en compte, 
car la récolte sur les plages peut endommager les 
écosystèmes, et le stockage ou le processus de production 
peuvent être à l’origine de fortes odeurs ou d’une pollution. 

En outre, l’exploitation potentielle de cette « ressource » 
soulève des questions concernant les droits de propriété et 
d’utilisation afférents. Les décideurs sont encouragés à étudier 
la manière dont les sargasses s’intègrent dans la législation et 
les politiques existantes relatives à la propriété des ressources 
naturelles et aux droits en la matière dans leurs pays ou leurs 
territoires, et à les mettre à jour si nécessaire. 

841L
d’engrais

2,220
paires de 

chaussures
(Renovare)

4 tonnes
de compost

(co-compostage
500

cahiers (Sargánico
44,444

savonnettes 
(Oasis) 5,000

sous-verres ou cartes
de visite (Sárgánico) 

114 kg
de champignons 

4,926
assiettes biodégradables 

à usage unique (AlgeaNova) 108
blocs de construction 

(Sargablocks) 
 

10 kg
de fucoïdanes 

5 kg
de métabolites
secondaires 

bioactifs

22 kg
d’alginates

80 kg
de charbon actif 

811 kWh
d’énergie

11
unités de restauration de

dunes (Seabales, Texas A&M) 

1 semaine de
compléments alimentaires pour 

99 moutons 

1TONNE 
DE SARGASSES 

FRAÎCHES

Figure 8 : Exemples de produits que l’on pourrait obtenir à partir d’une tonne de sargasses fraîches et rendements correspondants 
Adapté de Desrochers et al. (2020)

Un homme nettoie un amas enchevêtré d’engins et de filets de pêche 
fantômes de couleur turquoise et blanche échoués sur un tapis de 
sargasses à Bathsheba (Barbade).
Crédit photo : Shutterstock.com

On peut également tenir compte des évaluations des 
vulnérabilités des zones et des biens, et utiliser les résultats 
pour concentrer les interventions sur les zones et secteurs les 
plus exposés et les plus vulnérables.

Développement de produits à base de sargasses
Les sargasses peuvent être exploitées dans de nombreux 
secteurs, comme l’agriculture (amendement du sol, biochar), la 
bioénergie, les bioplastiques, la bioremédiation et la dépollution, 
la construction (blocs de maçonnerie) et les cosmétiques 
(figure 8 ; voir aussi le Guide FAO-CERMES des utilisations des 
sargasses). 

Des évaluations de la faisabilité technique et du potentiel 
commercial de ces utilisations et produits sont en cours, 
certaines initiatives allant même jusqu’au développement 
de nouveaux produits. Bien que ces perspectives soient 
prometteuses, quelques facteurs doivent être pris en 
considération, tant du côté de l’offre que de la demande :

• La disponibilité des sargasses en tant que matière 
première est très variable et difficile à prévoir.

• Les besoins des applications varient : certains procédés 
nécessitent des sargasses fraîches, d’autres exigent 
qu’elles soient sèches ; certaines utilisations (figure 8) 
produisent un meilleur rendement avec l’une ou l’autre 
espèce (Davis et al., 2021).

• Les sargasses peuvent être dangereuses pour certaines 
applications en raison de la présence de toxines ou de 
contaminants tels que métaux lourds et microplastiques - 
des recherches supplémentaires sont nécessaires (Devault 
et al., 2021 ; Davis et al., 2021 ; Rodríguez-Martinez et al., 
2020 ; Milledge et al., 2020).

• Il est peu probable que les petites exploitations ne 
nécessitant que de faibles quantités puissent faire des 
entailles significatives dans les énormes volumes des 
afflux. Les installations de grande taille, à condition d’être 
techniquement envisageables, ont plus de chances 
d’absorber ces derniers en totalité, mais peuvent avoir des 
impacts négatifs tels que le déplacement de résidents ou de 
petites entreprises.

https://www.cavehill.uwi.edu/cermes/projects/sargassum/docs/desrochers_et_al_2020_sargassum_uses_guide_advance.aspx
https://www.cavehill.uwi.edu/cermes/projects/sargassum/docs/desrochers_et_al_2020_sargassum_uses_guide_advance.aspx
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Figure 9 : Schéma de la chaîne de valeur des sargasses
Source : PNUE - Programme pour l’environnement des Caraïbes (2021). Sargassum White Paper (Livre blanc sur les sargasses)

Récolte

SUR TERRE ou 
EN MER

Stockage Transport

TERRESTRE ou 
MARITIME 

Transformation
et conditionnement 

Phases susceptibles
de comprendre

plusieurs étapes

Ventes et
marketing

Distribution

TL’ordre de ces étapes peut varier en 
fonction de la logistique et des procédés. 

Il peut être nécessaire de recourir au 
transport ou au stockage à plusieurs reprises, 
par exemple immédiatement après la récolte 

ou après le conditionnement. 

ACTIVITÉS TRANSVERSALES
Recherche et développement

Contrôle qualité
Garanties environnementales et sociales, atténuation des impacts

Carbone bleu
Une autre application émergente et prometteuse est le recours 
aux sargasses pour séquestrer le « carbone bleu » (Orr, 2014 ; 
Krause-Jensen et Duarte, 2016 ; Paraguay-Delgado et al., 
2020 ; Gouvêa et al., 2020). Selon Desrochers et al. (2020), 
la commercialisation de crédits de carbone bleu basés sur 
les sargasses se heurte à un certain nombre de difficultés 
majeures, dont leur valeur relativement faible ; la question de la 
propriété des sargasses pélagiques ; la nécessité de mettre au 
point une technologie appropriée pour immerger efficacement 
les sargasses ; la perte de biodiversité ; et la création potentielle 
de zones mortes en haute mer, en raison de l’accumulation 
excessive de biomasse dans les zones de minimum d’oxygène 
de l’océan. 

Ces défis sont déjà abordés dans les activités de recherche 
et développement, et certaines solutions en sont à la phase 
d’essai pilote. Des exemples de projets de carbone bleu 
financés par des « marchés carbone volontaires » au Kenya, 
en Inde, au Viet Nam et à Madagascar mettent en évidence 
les forces et les faiblesses de leur mise en œuvre ainsi que 
les répercussions en matière de politiques (Wylie et al., 2016). 
Cependant, l’absence de méthode reconnue pour quantifier 
le stockage du carbone dans les écosystèmes marins, dont 

font partie les sargasses pélagiques, les herbiers marins, 
les récifs coralliens et la haute mer elle-même, constitue le 
principal obstacle aux échanges de crédits carbone à une 
échelle suffisante pour que les petits États insulaires en 
développement, dont les ressources forestières et l’espace 
terrestre sont limités, en profitent. Le carbone bleu des 
sargasses peut donner un élan supplémentaire aux progrès 
scientifiques requis pour valider ces méthodes. 

Possibilités de recherche et d’innovation

Le problème des afflux de sargasses étant relativement 
nouveau, les informations sur ce phénomène mal compris et sur 
l’efficacité des stratégies d’adaptation sont insuffisantes. C’est 
le moment pour les scientifiques et les entrepreneurs de mener 
des travaux de recherche et de développement permettant 
d’éclairer la prise de décisions. La Décennie des Nations Unies 
pour les sciences océaniques au service du développement 
durable (2021-2030) peut être l’occasion de faire progresser la 
recherche dans les domaines d’intérêt ci-dessous :

1. Prévision et surveillance des afflux de sargasses ;
2. Variabilité interannuelle et saisonnière des afflux et des 

échouages de sargasses ;

3. Comparaison des effets fertilisants des sources de 
pollution terrestres et des poussières désertiques ;

4. Composition chimique des sargasses (aptitude à 
l’utilisation comme matière première) ;

5. Biosorption des métaux lourds et autres polluants (aptitude 
à la consommation et au contact alimentaires) ;

6. Dynamique des nutriments avant et après les afflux de 
sargasses ;

7. Variabilité de l’abondance relative des différentes espèces 
et morphotypes de sargasses ;

8. Méthodes et équipements de récolte efficaces permettant 
de réduire autant que possible les dommages causés à 
l’environnement ;

9. Solutions de pointe en matière de stockage et de 
transport ;

10. Protocoles et normes visant à assurer la sécurité de la 
récolte, du transport, du stockage et de la transformation 
(procédés et produits finis) ;

11. Impact économique des afflux de sargasses sur les 
secteurs sensibles aux conditions climatiques ;

12. Données et informations ventilées par genre sur les 
impacts des sargasses ;

13. Analyse de la chaîne de valeur des sargasses ;
14. Efficacité des mécanismes de gouvernance consacrés à la 

gestion des afflux de sargasses mis en place aux niveaux 
national et régional. 

Quelles sont les implications sur le plan des 
politiques ? 

Conséquences en matière de politiques/Création d’un 
environnement favorable
Compte tenu de la complexité du problème et de l’urgence 
d’étudier les possibilités d’action, il est nécessaire d’adopter des 
mesures stratégiques visant à orienter l’adaptation des cadres 
juridiques et réglementaires afin de répondre aux enjeux et de 
faciliter le partage des connaissances à l’interface science-
politiques. Il serait judicieux de compiler des informations 
spatialement explicites (cartographie) sur l’exposition, la 
vulnérabilité et les ressources disponibles. Ces éléments, 
associés à des politiques et à des réglementations claires, 
contribuent à l’instauration d’un environnement favorable en 
réduisant l’incertitude pour les investisseurs et en facilitant 
l’utilisation efficace des ressources et la mise en œuvre de 
mesures de gestion rationnelle.
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Mécanisme de gouvernance mondiale
Le mécanisme provisoire de coordination du programme 
d’action stratégique pour le Grand écosystème marin des 
Caraïbes et du plateau nord brésilien (CLME+) devrait être 
mis à profit pour promouvoir une gouvernance interactive 
de la question des sargasses dans la région des Caraïbes 
(PNUE-CEP 2021a). Ce mécanisme fournit un cadre basé sur 
une étude approfondie qui vise à renforcer la coordination 
et la collaboration régionales et à soutenir la supervision et 
l’intégration des initiatives en faveur de la protection et de 
l’utilisation durable des ressources marines. Le programme 
SARG’COOP peut aider le mécanisme de gouvernance régionale 
proposé à remplir son rôle en renforçant la coopération et en 
renforçant les capacités des États et territoires des Caraïbes à 
faire face aux afflux massifs de sargasses.

Au-delà des Caraïbes, il convient de poursuivre la collaboration 
transatlantique grâce aux liens avec la Convention d’Abidjan et 
avec le projet relatif au Grand écosystème marin du courant de 
Guinée (GCLME), en associant les pays et territoires touchés 
des Caraïbes et d’Afrique de l’Ouest. Le défi commun posé par 
les afflux de sargasses peut être l’occasion de favoriser une 
coopération Sud-Sud transatlantique mutuellement bénéfique. 
Des initiatives de collaboration ont été amorcées, mais ce 
domaine doit encore être renforcé. Une éventuelle résolution 
de l’Assemblée des Nations Unies pour l’environnement 
pourrait donner le coup d’envoi à l’extension des mécanismes 
de gouvernance régionale proposés au niveau mondial ; cette 
résolution pourrait également être liée à la résolution 4/14 sur 
la gestion durable de l’azote adoptée par l’Assemblée. Bien 
qu’elle ne soit pas juridiquement contraignante, la résolution 
de l’Assemblée pour l’environnement reflèterait les aspirations 
communes de la communauté internationale en ce qui 
concerne la gestion des afflux de sargasses, permettrait de 
dégager un consensus sur les mesures à prendre et aiderait 
à coordonner le financement et l’assistance technique 
nécessaires.

Liens avec le secteur de l’économie bleue
Les liens entre les mesures d’adaptation décrites dans le cadre 
stratégique (figure 5) et les secteurs de l’économie bleue sont 
évidents. C’est pourquoi il conviendrait de les étudier plus avant 
en coordination avec les diverses initiatives régionales en 
matière d’économie bleue, dont celles d’élaboration de stratégies 
régionales et nationales. Les possibilités offertes par les 
sargasses et les mesures de lutte contre leurs afflux devraient 

être intégrées dans les cadres stratégiques de l’économie bleue 
en tant que perspectives de croissance bleue potentielle. L’étude 
de la faisabilité de la commercialisation de crédits de carbone 
bleu basés sur les sargasses doit être considérée comme 
faisant partie d’une action plus large visant à mettre le carbone 
bleu au service des petits États insulaires en développement 
et des pays en développement, ce qui pourrait accélérer 
l’élaboration de méthodes et de cadres juridiques et stimuler la 
création de marchés régionaux. L’examen de ces possibilités 
devrait reposer sur une approche coopérative régionale ou 
transfrontière afin de promouvoir l’exploitation durable de ce qui 
peut être considéré comme un bien commun. 

Éléments à prendre en compte pour la mise au point de 
produits à base de sargasse
Des politiques, des protocoles et des normes ciblées sont 
nécessaires pour prévenir les dommages environnementaux et 
garantir la sécurité des produits destinés à la consommation 
ou au contact alimentaires, afin de soutenir la durabilité des 
activités basées sur l’exploitation des sargasses et de protéger 
la santé publique et la salubrité environnementale.

Il est conseillé aux territoires de faire en sorte que les politiques 
envisagées pour stimuler les investissements dans l’exploitation 
des sargasses soient élaborées de manière à atténuer les effets 
négatifs de ces activités, tout en mettant en place des garanties 
contre les risques tels que les impacts environnementaux, les 
conflits relatifs aux droits aux ressources ou le déplacement de 
personnes ou de petites entreprises.

Les pouvoirs publics peuvent envisager de recourir à des 
partenariats public-privé ou à des modèles de financement 
mixte pour encourager la participation du secteur privé à 
l’exploitation des sargasses, assortis de garanties efficaces de 
prestation des services publics (atténuation des impacts) et de 
prévention ou limitation des impacts négatifs potentiels. 

Prise en compte des questions de genre 
Les femmes et les jeunes sont particulièrement vulnérables aux 
effets négatifs, notamment en matière de santé, des afflux de 
sargasses (PNUE-CEP 2021b). Cependant, on dispose de trop 
peu de données et d’informations ventilées par genre sur les 
impacts de ces derniers pour pouvoir élaborer des interventions 
et des politiques appropriées reposant sur des données 
factuelles. 

Il est recommandé de mettre en œuvre les mesures 
suivantes pour promouvoir la participation des femmes et 
des jeunes à la gestion des sargasses et à l’innovation en la 
matière.

• Promouvoir la participation équitable des femmes et 
des groupes de femmes aux processus décisionnels 
concernant la gestion des sargasses.

• Nommer des femmes et des jeunes à des postes au 
sein des organes décisionnels, tels que des groupes de 
travail sur les sargasses ou les comités de gestion des 
sargasses, et leur permettre de jouer un rôle moteur dans 
la mise en œuvre des activités. 

• Élaborer des stratégies et des plans de gestion adaptative 
tenant compte des questions de genre et abordant les 
afflux de sargasses comme une menace et comme une 
chance à saisir.

• Renforcer l’émancipation économique des femmes et 
des jeunes au sein de la chaîne de valeur des sargasses 
dans les Caraïbes en soutenant l’esprit d’entreprise et en 
facilitant l’accès au capital-risque.

Conclusion 

Des progrès significatifs ont été accomplis depuis les premiers 
afflux de sargasses sur les littoraux de l’Atlantique tropical il y 
a une dizaine d’années. S’il est généralement admis que nous 
devrions considérer ces afflux comme une chance à saisir sur 
le plan économique, la réalité est qu’ils constitueront plus une 
menace qu’un avantage tant que les problèmes clés n’auront 
pas été résolus. L’évolution des mentalités est une étape 
essentielle, mais elle doit être suivie d’actions cohérentes. La 
présente note prospective vise à promouvoir un changement de 
paradigme faisant passer les sargasses du statut de menace 
brune à celui d’or brun. Elle synthétise les informations les 
plus pertinentes sous la forme d’un examen systématique et 
stratégique des causes et des effets et d’un état actuel des 
connaissances et des interventions. En outre, elle montre que 
les lacunes constituent autant de possibilités de recherche 
et d’innovation, et donne un aperçu pratique des principes 
qui favoriseront le changement de paradigme. Toutefois, les 
possibilités offertes par les sargasses sont encore à l’étude. 

http://résolution 4/14 sur la gestion durable de l’azote adoptée par l’Assemblée
http://résolution 4/14 sur la gestion durable de l’azote adoptée par l’Assemblée
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